
Août 72 

(Herreman/Herreman) 

 

Un soleil brûlant inonde les 

rues… 

Partout l’on attend l’heure de la 

cohue… 

C’est un jour de fête dans Paris 

joyeux, 

C’est l’heure de l’union de deux… 

Il est affalé, une bière à la main, 

La tête embrumée, il pense à de-

main, 

Regarde passer les filles de l’été, 

Se voit les déshabiller… 

En cet août 72, 

On honore la paix, 

Pas le moindre blues,  

Dans les cœurs légers… 

La fête bat son plein, l’alcool 

coule à flot, 

On aime son voisin, on se tape 

dans le dos, 

Celui qui hier paraissait suspect, 

Nous semble aujourd’hui parfait… 

Il promène son jeu, passe de table 

en table, 

De bons mots précieux en sou-

rires aimables, 

Le spectacle est beau, la musique 

allègre, 

Pas un soupçon de vinaigre… 

En cet août 72, 

On célèbre ensemble, 

Pas le moindre blues, 

Tous, on se ressemble… 

Le soir est tombé, sur ce jour béni, 

Tous sont fatigués, s’abandonnent à 

la nuit… 

Quelques-uns encore continuent à 

rire, 

Partout montent des soupirs… 

Il parcourt les rues, se laisse  

emporter, 

Son pas nonchalant arpente les  

pavés, 

Il la trouve si belle cette ville, la 

nuit,  

C’est alors qu’éclate le premier 

cri… 

 

En cet août 72, 

Au cœur de Paris, 

Résonne le blues, 

Saint-Barthélemy, 

Des centaines d’âmes, 

Vaincues par la peur, 

Ont laissé parlé 

L’horreur… 


